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Ardllla 1 L'association pour l'éducation et l'animation musicale en pays macarien 
a proposé un mois de décembre riche en animations 

eauté • ID 'année en 
S

amedi 19 décen1bre à 
20h30, à Saint-Macai­
re, l'atelier Arc en Ciel 

d' Ardilla, en association avec 
l'accordéon club de Condom 
dans le Gers, a présenté une re­
présentation. Et a proposé ses 
versions de musiques de film. 
L'atelier Arc en Ciel d' Ardilla 
a été formé il y a une dizaine 
d 'années entre les Accordéon 
Clubs de Mérignac et d ' Ardilla. 
Il est composé d 'une dizaine de 
musiciens, et s'est étoffé au fil 
du temps. 
Le concert de Noël est désormais 
un rendez-vous incontournable 
donné par les accordéonistes 
d' Ardilla. Menés par Daniel­
le Cormel, ils ont développé à 
l'occasion de ce concert un ré­
pertoire autour des musiques 
de films. De «Barry Lindon», au 
«Professionnel», en passant par 
«Le Jour Le Plus Long» ou «Le 
Fabuleux Destin d'Amélie Pou- L'association Ardilla rencontre toujours autant de succès 'auprès de la population. 

lain», ils ont traversé les épo­
ques pour un concert de Noël 
haut en couleurs. 

• Une forte deman e 
François-Xavier Lacroux, pro­
fesseur de chant ancien, ensei­
gnant à Ardilla, organise depuis 
deux ans des stages de décou­
verte du chant grégorien. Le 2ème 
stage, en août dernier, a rencon-

tré beaucoup de succès. Fort de 
cette réussite, François-Xavier 
Lacroux a proposé de mettre en 
place des stages sur un week­
end tout au long de l'année, le 
premier a eu lieu les 12 et 13 dé­
cembre derniers. 
Les prochains sont program­
més pour les 13-14 février et 10-
11 avril 2010. François-Xavier 
Lacroux développe: «La deman-

de de mes élèves était très forte. De 
plus, les deux apprentissages sont 

.. très différents mais tout à fait com­
plémentaires Lors de ces stages, les 
participants abordent plusieurs fa­
cettes du chant sacré. Ils travaillent 
en groupe pour découvrir cet uni­
vers musical si spécifique. Les 12 
et 13 décenibre denûer Il y avait 
quatorze participants: le double de 
stagiaires attendus! Une personne 

intervenait à nies côtés: Lucie Fou­
quet, qui, elle, enseigne le chant lyri­
que, ce qui nous permettait de ne pas 
nous essouffler et que ni les hommes 
ni les femnœs, (ayant des approches 
légèrenœnt différentes) puissent fai­
re un travail plus approfondi.» 

Maryline HANIQUE 
A noter quel' association Ardilla 
reprendra ses activités le lundi 4 . . 
7anv1.er. 
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Saint-Macaire} ad la 
Vignoble mor e 
Les viticulteurs des deux cantons se sont 
réunis sur fond de baisse des ventes. Page 15 1 

~------

Fin d'année morose dans le vignoble 
SAINT- ~ACAIRE Le 
Syndicat des bordeaux 
et bordeaux supérieurs 
s'est réuni sur fond 
de baisse des ventes 
C'est la salle François-Mauriac, à 
Saint-Macaire, qui avait été choi­
sie pour accueillir la réunion can­
tonale du Syndicat des bordeaux 
et bordeaux supérieurs. Une cin­
quième réunion cantonale pour 
le président du Syndicat, Bernard 
Farges, qui s'est déroulée devant 
environ 150 viticulteurs des can­
tons de Saint-Macaire et Cadillac. 

C'était l'occasion de dresser un 
bilan de la campagne. Il apparaît 
qu'au niveau de la commerciali­
sation et de l'export c'est loin 
d'être le beau fixe. Mais cette ré­
gression est apparemment res­
sentie dans tous les pays d'Europe. 
En ce qui concerne la France, c'est 
l'ensemble des appellations d'ori­
gine qui ont chuté durant le der­
nier exercice. À Bordeaux, le rouge 
enregistre une baisse de 18 %. Ber­
nard Farges a ainsi souligné que 

les transactions étaient au calme 
plat. À titre d'exemple, les sorties 
de chai ont chuté de 10 à 12 % par 
rapport à l'an dernier. Un des pro­
blèmes résiderait dans la baisse de 
la consommation. Une situation 
qui est loin d'être réjouissante, 
malgré la qualité du millésime 
2009. À ce propos, le patron des 
producteurs de bordeaux faisait 
remarquer que les gens ont ac­
cueilli le dernier millésime de fa­
çon favorable, notamment au 
États-Unis. 

Bernard Farges a donc conseillé 
d'être très attentionné dans la pré­
paration des échantillons. « Le 
millésime 2009 a été très média­
tisé quant à sa qualité. Il ne faut 
pas décevoir. » 

Viticulteurs résignés 
De son côté Patrick Château, char­
gé de la communication au Con­
seil interprofessionnel des vins de 
Bordeaux ( CIVB) a précisé que ce­
lui-ci avait effectué 388 opérations 
de marketing cette année et écou­
té remarques et critiques. À ce su­
jet, côté salle, c'était un peu 

Près de 150 viticulteurs des cantons de Saint-Macaire 
et Cadillac avaient fait le déplacement. PHoToJ c o 

comme pour les ventes de vin : le 
calme plat malgré quelques inter­
ventions.« Des gens qui sentent 
que pour beaucoup, la fin est pro­
che, et qui l'attendent résignés », 
glissait Didier Cousiney, le prési­
dent du Collectif des viticul­
teurs 33, le lendemain, pour expli­
quer cette passivité. 

Quoi qu'il en soit, deux grands 
sujets de mécontentement se dé-

gagent D'abord le cahier des char­
ges: apparemment trop contrai­
gnant à tous les niveaux et dont 
l'application tombe au plus mau­
vais moment pour une filière pro­
duction exsangue en matière fi­
nancière. Deuxième motif de 
courroux, les cours, qui sont trop 
bas pour la majorité des viticul­
teurs. 
Jean-Claude Dupouy 



SAINT .. MACAIRE L).. 1 2- lv~ 
Secrétariat de mairie. En raison des 
fêtes de fin d'année, le secrétariat 
de la mairie sera fermé aujourd'hui, 
ainsi que le samedi 2 janvier 2010. 
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COMMUNAUTE DE COMMUN S DES COTEAUX MA RIENS 

• • 
ro e e 1s es 

c a esà 'arrê 
La dernière réunion communau­
taire a été l'occasion de faire le 
point sur les dossiers liés au tou­
risme, et notamment sur l'avancée 
du projet de pistes cyclables. 

Le maire de Saint-Macaire, Phi­
lippe Patanchon, a expliqué que 
l'étude foncière pourrait être éven­
tuellement pilotée par la Commu­
nauté de communes du Réolais. 
Mais des divergences étant nées 
entre celle-ci et la Communauté de 
communes du Pays de Sauveterre­
de-Guyenne, l'étude foncière n'est 
plus vraiment au goût du jour. 

Une étude sur le canton 
En revanche, pour Philippe Patan­
chon, il serait possible de lancer 
tout de même une étude foncière 
sur le territoire du canton de Saint­
Macaire, comme cela avait été ini­
tialement prévu. Ce qui permet­
trait d'anticiper et d'être prêt au 
moment voulu. 

« La réunion du schéma direc­
teur est repoussée à 2011, mais cela 
n'empêche pas la Communauté 
de communes des Coteauxmaca­
riens de monter un dossier »,sou­
lignait l'édile ma cari en. Un dossier 
qui représenterait un gain de 
temps au moment venu. 

Parmi les autres sujets abordés, 
à noter le recrutement d'une per­
sonne chargée de mission par le 

Selon Philippe Patanchon, l'étude foncière concernant 
les pistes cyclables n'est plus vraiment au goût du jour. PHoro P, 

Pays. Ce poste contractuel a une 
durée de trois années. La personne 
recrutée aura pour mission, entre 
autres, d'accueillir les nouvelles en­
treprises et d'accompagner les por­
teurs de projets. Enfin, le troisième 
point abordé concernait les futu-

res visites guidées dans Saint-Ma­
caire et dans Verdelais, ainsi qu'un 
projet de signalétique, notam­
ment dans le chef-lieu de canton, 
dont l'étude sera effectuée par un 
étudiant. 
Patrick Izaute 



Le but est de faciliter l'accès à la lecture pour tous les habitants de la CdC. PHoTo P 1 

CDCDESCOTE 

• • ' 1 10 e ues . , 
mises en reseau 
Certaines communes du canton 
possèdent leur propre bibliothè­
que, d'autres pas.Ainsi, afin de faci­
liter l'accessibilité à la lecture pour 
tous ses habitants, la Communau­
té de communes a souhaité la mise 
en réseau des bibliothèques.C'est­
à-dire de leur donner la possibilité 
de fonctionner ensemble. 

Cette opération présente de 
nombreux avantages comme celui 
d'arriver à un tarif unique, s'il y en 
a un, un jour:Maisc'estaussides'en­
tendre en matière de choix des li­
vres.« Cela peut également se tra­
duire par la mise en commun des 
décisions d'animations ou d'expo­
sitions. Dans un avenir plus loin­
tain, dès que les bibliothèques figu­
reront sur Internet ou que leurs 
livres seront listés par informati­
que, n'importe qui pourra, d'un 
simple clic, savoir ce qui se trouve 

dans n'importe laquelle des biblio­
thèques faisant partie du réseau », 
explique Jean Corbanèse. 

Ce responsable de la commission 
sports et culture ne cache pas qu'à 
terme un animateur sera embau­
ché pour animer le réseau et que 
cela permettra aux bénévoles qui 
animent ces bibliothèques de se for­
mer ensemble et donc de se connaî­
tre. 

Accord de principe 
D'autre part, l'informatique donne­
ra aux gens démunis d'ordinateur 
le moyen d'échanger, de faire des 
recherches, de s'informer grâce à 
Internet« Le but principal est d' of­
frir aux habitants des villages qui 
n'ont pas de bibliothèque d'aller 
emprunter des livres dans les celles 
de ceux qui en ont, tout en bénéfi­
ciant des avantages similaires », 

poursuit le maire de Saint-Pierre­
d'Aurillac. 

Il précise également que le fait 
d'être chapeauté par la Bibliothè­
que départementale de prêt (BDP) 
présente l'avantage de pouvoir of­
frir aux lecteurs un vaste choix d'ou­
vrages dans les thèmes les plus di­
vers. 

À ce propos, la CdC est actuelle­
ment en contact avec la BDP pour 
faire établir un diagnostic par rap­
port à la demande ainsi qu'aux po­
pulations concernées. Cela dans le 
but d'établir un cahier des charges · 
qui sera transmis au bureau d' étu­
des après accord du conseil com­
munautaire. 

Lors de la dernière réunion du 
conseil communautaire, Jean Cor­
banèse a d'ailleurs demandé un ac­
cord de principe en ce sens. 
Patrick Izaute 
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SAINT MAC IRt: Le secrétariat 
de la mairie sera fermé le samedi 
2 janvier. 

1 

A l'occasion de la nouvelle année, Josiane Combret, présidente 
de la communauté de con11nunes des Coteaux Macariens, et Je 
conseil communautaire invitent ses adnùnistrés au vin d'honneur 
qu'ils offriront le jeudi 7 janvier à 18h30 à la salle des fêtes de 
Saint-Macaire. 

.tq-Jtz. _o_, 
SAINT-MACAIRE 

Randonnée vendredi. Le vendre­
di ier janvier aura lieu la premiè~e 
randonnée de la nouvelle annee. 
Rendez-vous à 9 heures devant la 
mairie pour trois heures de rando 
dans les coteaux macariens. 
Il n'est pas interdit de venir avec de 
bonnes chaussures, un vêtement 
chaud, un petit sac à dos et le 
reste de réveillon. 
Pour tout contact, appeler le 
05 56 76 16 02. 

Rendez-vous incontournable du calendrier de cyclo-cross, le Souvenir 
Serge-Labbe débarque à Saint-Macaire. Favori du public local, Arnaud 
Labbe, professionnel sous les couleurs de l'équipe Bouygues, s'impose 
devant Francis Mourey, le champion de France de la spécialité. 

A 1 
~8 • .-1Z. o, 

vec es Edelweiss 
1 ·M Randonnées 

e~ ~emaine: vendredi r·r, pre­
m1ere randonnée de l'année dans 
les coteauxmacariens (12 lan) 
rendez-vous à g heures. Jeudi; 7: 
Sauternes (13lan);14: Cours-Jes­
Bains (13 Jan) ; 28 : Roaillan (B Ian ). 
Randonnées du dimanche: 3 jan­
vier, Escaudes (13 lan) ;Io: Omet 
(Blan); 17 :Casseuil (Blan); 24 : 
Uzes~e (~3 l<mJ.;31: Pail1et(13 Ian). 

1 

Le 5 f~vner: se1our raquettes à 
Louvie-Juzon. Inscriptions avant le 
15 janvier. Contact: os 56 76 l6 02. 

\e ~~ .. ~ jA-1t..o~ 
AS!~oc1!a 1 Le Club de l'amitié feta1t 
ses 30 ans 

Un anniversaire réussi 

Le bureau de l'association a été réélu à l'occasion du 30ème anniversaire 
du Club de l'amitié. 

Après avoir voté la composition 
du nouveau bureau, le club de 
l'amitié a fêté samedi 12 décem­
bre ses trente ans. · 
Pour l'occasion un repas ser­
vi par le traiteur Feyd y et son 
équipe a été servi aux 175 adhé­
rents. La présidente fonda trice 
Mme Darsacq était présente. 

e 
Invités aussi à se joindre à la 
fête Jean-Marie Billa, ancien 
maire et Philippe Patanchon 
maire actuel et son épouse ainsi 

que Gérard Hanique présiden t 
de la Ligue contre le cancer et 
fondateur des Edelweiss et son 
épouse. Un spectacle «Fiesta 
Tropicale» proposé par la «Re­
vue de l' Ange bleue» a été offert 
par le Club et en p lus du tradi­
tionnel cadeau composition aux 
dames et bouteille de vin aux 
messieurs, une chope a été of­
ferte pour symboliser les trente 
ans du club. 
La journée s'est d éroulée com­
me à son habitude dans la joie 
et la bonne humeur. 

M. H. 
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Dans le Bordelais, ceLte petite cité médiévale a su bâtir son dynamisme 
sur son patrimoine, sans devenir ni un centre touristique ni un musée 

Saint-Macaire, une idée très neuve 
Saint-Macaire (Gironde) 
Envoyée spéciale 

'homme est un geant 
" Vou) me reconnwtrez 
surie quw ava1t-1l lancè 
au télephone,1e mesure 
193 mecre li Jean-Mane 

.c...=.--s Bilia, la tignasse argent, 
une v01x de tenor et la démarche 
un peu lourde de celui qui a 
bataille dur, attendait a la gare de 
Bordeaux 

Trois 1ours avant Noel, il venatt 
presenter sa ville, qu'il a tirée de 
J'oubh et de la rume Un combat de 
vmgt ans Il lui a fallu convaincre 
les habitants de Saint-Macaire. sur 
les bords de la Gironde, ou li est ne, 
de se reappropner leur cite forti­
fiée Non pour la hvrer aux touris­
tes ou la transformer en musee, 
mais pour y vivre. Une cité fort 1fiée 
à l'usage de chacun pour" ëtre tous 
des châtelams », tel fut son defi 

Dans son livre Le Patr1mome en 
question (Seuil, 216 p 20 euros), 
Franco1se Choay h1stonenne de 
l'urbanisme et de 1 architecture, 
salue Saint-Macaire comme exem­
ple de reut1hsat1on non mercantile 
de notre patnmome "Un cas 
exceptionnel dans notre pays. écnt­
elle Le maire, Jean-Mane 81/la, 
architecte et enseignant, fonne 
dans les milieux associatifs. 11'a pas 
seulement réussi à 1mpl1quer les 
habitants dans la réhab1l1tat1on et 
la restauration d'un patrimoine 
médreva/ et renaissant qui tombait 
enru1nf!:ftupnxd'unelurtepermQ­
nente contre la routme adm1mstra­
t1ve, mmre et habitants ont ensem­
ble promu l'adaptatronaux nonnes 
techmques en vigueur 11 

Dans la grande bradene des 
monuments h1stonques de l'Etat, 
qui a besom d'argent Je parcours 
exemplaire de cette petite ville de 
2000 habitants pourrait faire éco­
le Ce 1oyau du Moyen Age et de la 
Renaissance ancre sur le rocher, 
forme Je verrou h1stonque du Bor­
delais sur la Garonne, à l'endroit où 
s'épuise la marée La cité marchan­
de, dont l'apogee econom1que 
cuJmme au XIII' siècle, est décretée 
u secteur protégé>> au titre des 
monuments h1stonques, en 1965, 
par André Malraux 

Devenue ville fantôme, elle se 
mourait Jean-Mane B11Ja, maire de 
1983 à 2008, la ressuscite Le com­
bat a ete rude 11 devait convaincre 
11j'a1 mis vmgt ans a motiver les 
gens du pays Les gens qui habi­
taient des maisons avec du confort 
d1smenc on veut nous Jarre vivre 
comme au Moyen Age Ils ne 

les façades aux appareillages rectilignes ont été restaurées, mais il restait à réoccuper les lieux. CHRISTOPHE GOUSSARD POUR • LE MONDE • 

voyaient pas /'mterêt de mettre de 
l'argent dans les v1e1/Jes pierres qui 
ne va~ellL pas tnpetce 11 

Les façades aux appareillages 
rectJhgnes ont éte restaurees (à 
80 %), mais ù restait à réoccuper les 
heux. 11 far dû pro1eterhwtfo1s d'af­
.filee un.film sur Samt-Macarre aux 
habitants, raconte l'ancien maire 
"On a ca cl1ez nous, mms c'est où»: 
me demandment-1ls Le s1mplefa1t 
de désigner de montrer, de reveler, 
a changé la donne Petit a petit se 
sont construits une.fierté le senti­
ment qu'on avmt une smgulanté 11 

Les fresques colorees del' Apoca­
lypse, datant du XIII' s1ecle, qui 
tapissent la voüte du maître-autel 
de J'egllse Saint-Sauveur sont res­
tées dans l'obscunté 1usqu'en 1969 
- faute d'éclairage-, donc 1gnorees 
des Macanens De même que 1'1m­
posantema1estéde son chevet" tré­
fle 11, selon la trad1t1on des eghses 
synennes des environs d' Alep, qui 
domme les remparts, n'a été révé­
lée qu'après sa mise en valeur "Le 
pneure a été le laboratoire>>, confie 
jean-Mane Bilia A 14 ans, il 
déblaye. avec deux copains, les 
1mmond1ces qui encombrent les 

ruelles pavees A i6 ans, en 1967, les 
trois larrons décident de dégager la 
co)onnacle rescapée du cloit.fe et de 
restaurer le pneuré 

Operatton qui leur vaut, en 1971, 
Je premier Pnx national des chan­
tiers de 1eunes de la Caisse des 
monuments h1stonques «On 
nous prenait pour des fous 11, 

avoue-Hl lis créent une première 
assoc1at1on, Le Foyer de 1eunes, un 
1ournal, Semmacare1 (« Bienheu­
reux Macariens », en gascon), puis 
une école de musique, L'Ard11la, en 

1987, qui s'enorguetlht de ses 
26oèlèves, parfois venus de lom 
A.u1ourd hu 1, la vmgtame d'assoc1a­
t1ons est active, du foot au moto­
cross, du 1udo au theàtre 

Dans son gremer, Bernard Mou­
h1ca, « amvé là par hasard en 2 004 

car 1/ voyait partout des scenes de 
tltéâtre 11, a aménagé une salle de 
spectacle et des rangées de fau­
teuils rescapes d'un cméma Il est 
agent EDF, sa femme instltutnce 
Chaque vendredi soir, ils répètent 
avec des amis passionnes comme 

eux Anne Scaravett1,30 ans, profes­
seur des écoles, resume sans détour 
ce que les 1eunes disent "On sefel1-
c1te tous les ;ours d'être icr " 

Une partte des ed1fices med1e­
vaux ont été transformés en loge­
ments sociaux les HLM ont pns 
place dans les logis de marchands 
aux ouvertures voûtees et les 
demeures anstocrat1ques sans les 
denaturer Une maison de retraite, 
avec section pour malades atteints 
d'alzhe1mer, occupe l'ancien cou­
vent des ursulines du XVII' siècle. 

Un plaidoyer humaniste 
CHEVEUX au carré, regard acier, à 
80 ans passes, aussi menue qu'élé­
gante, Françoise Choay. h1stonen­
ne de l'urbanisme et de l'architec­
ture, n'a nen perdu de sa verve m 
de son engagement «On apprend 
aux gens à consommer, non pas 
l'mterët du patnmome pour lw­
mëme C'est à /'ecole que tout corn· 
mence JI n'ya aucune formation a 
l'architecture maux arts plasti­
ques, pas plus dans le pnmarre que 
dans le secondaire JI ne suffit pas 
d'être devant un édifice pou rie 
comprendre Jlfaut en etudrer la 
memorreaffect1ve, so11 J11stoire,, 

Et le professeureménte de rap­
peler que« Claude Levi-Strauss a 
tout dit dans les années 1950 sur 
l'aménagement du territoire La 
culture et la nature sont msepara­
bles, c'est notre cond1t ronde vivant 
Nous devenons des robots rnd1v1-
dual1stes Les socu!tes n'ont cesse de 
progresser avec leur histoire et 
dans le lieu ou elles s mscrivent 
Nous sommes en tram de perdre 

cette 1dennté Les Italiens ont henté 
des Romains la lrarson mt1me de la 

1 

ville et de la campagne. Ce réseau 
de villes moyennes leur a pern11s de 

1 
Jarre leur révolutwn cuit ure lie de la 
Renaissance, au quattrocento, un 
s1ec/e avant nous. Alberti dit la 
même chose que Levi-Strauss, 11 
parle du lien pnmordwl a l'espace 
Du lien au lieu,, 

l'ère du« post-human » 
Lorsqu'on l'interroge sur la 

mond1ahsa11on, la réponse cingle 
"La révolutwn éleccrocelémat1q11e, 
ou mond1alrsat1on, tend a un enga 
gement progressif dans un monde 
virtuel, avec une normalrsatwn des 
cultures au detnment de leurs dr.Jfe· 
rences On peut parler d'un urbnms­
me de brancheme11t [à partir des 
mêmes log1c1els) Alors que le 
met1erd'arcl11tecteest un met1erde 
dialogue On va vers ce que les Amc­
ncams appellent le "post-
/wman" ,,. 

Fl.E. 

Un centre d'accueil pour enfan 
autistes s'est inscnt dans J'espac 
mcd1eval, a1outant un greffa 
ultramoderne a deux v1e11les bat1 
ses Un hotel de charme, deux èto 
les, a pns place dans trois maison 
Les logis Renaissance des ma 
chands du mercad1ou, la place d 
marche aux arcades, sont habite 
Jacques Reau. Je coiffeur retrait 
qui y est installe dit qu·au dèpa 
1< on trouvait ça vieux et moche, C( 

rurnes Puis on est devenus nul 
tants et on a cherche des c/1ents 11 

Le relais de poste Henn IV a et 
rachete par la mame pour qu 
soit access ible à tous Jean-Man 
B1lla rêve d'y voir installer l'ècol 

Dans la grande 
braderie des 
monuments 
historiques, 
le parcours 
exemplaire 
de cette petite ville 
pourrait faire école 

pnma1re au1ourd'hu1 releguee 
l'exténeur des fort1f1cat1ons dan 
un bâtiment quelconque li sait le 
enfants sensibles à la beauté d 
l'architecture D'autres s msu1 
gent "Le donner aux gosses. n es1 
ce pas gaspiller 7 li 

Philippe Patachon, 40 ans, histc 
nen, ma1redepws un an se dit prê 
à contmuerle combat 11 On est am 
re a Samt-Macarre comme par w 
aimant Son dynamisme, son rayon 
nement expliquent que la populo 
t1on se soit renouvelée de moitie ei 
qu mze ans, séduisant de ;eu nescoi, 
plesavecenfants" 

1e Habiter au1ourd'hw des mai 
sonsd'h1en• le mot d'ordrede Jean 
Mane Bilia est un pan gagné • 

Florence Evt1 
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